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Au Corpus Domini nostri, les lèvres de
la communiante, se séparent sans autre
mouvement, reçoivent le corps sacré du
Dieu-Sauveur, puis se referment modes-
tement, et la même immobilité douce et
calme se continue. Il y a loin de là,
comme on voit, à cette expansion de
piété sensible à laquelle nous nous at-
tendions, et qui s'allie trop facilement
avec les sentiments les moins surnaturels
pour que nous n'eussions pas dû nous
en défier.

"l Une question intéressante doit nous
arrêter un moment. Dans cet, état d'ab-
sorption et d'atinéanitssernent <levant la
sainte Euchlaristie, Louise Lateau reste-
t-elle en rapport avec les créatures, et
les sens lui transmettent-ils ce qui se
passe à l'entiur d'elle ? Pour quiconque
a assisté à sa communion, ai moins un
jour de vendredi, la réponse sera facile.

moment, cette Aine privilégite, Dieu
seul le sait. Il faut à sa divi justice
qui n'est pas moins infinie quc misé-
ricorde, des victimes d'2Xpiatîia pour
contrebalancer les crimes dont les hon-
mes ne cessent d'outrager sa sainteté;
et évidemment la pauvre et humble
paysane de Bois-d'Ilaine est une de ces
victimes. Sa vie presque toute entière
se résume dans le mot souffrance, et de-
puis six ans bientôt, le retour le chaque'
vendredi renouvelle dans son flible
corps le:m1lartyre <le (jolgothra."

G. B.
(A continuer.)

"Fursan et Ic olim m

QUÉ BEC, 10 J UIN 1878.

Vous avez vingt ans, comme tout est
changé autour de vous ! comme vous-
mme vous êtes changé ! Si vous re-
tourniez dans votre village, vous recon-
naîtriez sans doute le toit qui abrita
votre naissance, les sites sont les mômes:
tout auprès coule encore la petite rivière
avec sa blanche cascade et son bassin où
votre esquif vous berçait naguère, mais
un étranger est assis à la place de votre
père et les demeures de ceux qu' vous
étaient chers sont ruinées ou dés.,rtes.
Oppressé par vos souvenirs vous pour-
rez vous écrier :

De L.L.no en olins en. rain portant ma vue.
Du Sud k rAà iton di aurer au couchant,
Je parcours tous les eolnt de la %ate 6tenadue
ht j. di; N uil part Ie bonheur n. m'attend
Quo mai font ces Vaions. ces paaits, coa cthaunuers
Veins objets don pour tuol le charme est envoie
Fleuve, rociers, forêt, solitudes et chères
Un seui être nous manque et tout est d6peuplé.

iNon, la stigmatisée avant et après la -- - -- - -- Ce n'est pas un seul être qui manque,
coiimumîon, ie reçoit plus aucune im- A quoi peut servir l'idée du devoir. ce sont tous ceux que votre cœur aimait.
pression des choses extérieures. Elle ne Les plus heureux dorment au cimetière,
voit ni n'entend le prêtre qui lui appor- Fais que dois', les autres sont dispersés.
te son Dieu. Mais alors, comment ses Adnenne que pourra. a l'exil, la séparation, c'est la voie
lèvres s'ouvrent-elles juste au moment Sans l'idée du devoir la vie est insip- ordinaire, le jeune Age a des douleurs
où l'hostie sainte lui est présentée ? La portable aussi bien à l'enfant gâté de la plus aigues. C'est le temps où le cœur
question lui a été faite en forme d'ob- fortune qu'au paria <le lespèceehumaine, comnce à s'ouvrir aux affections pro-
jection par soi père spirituel. " Je ie car, pour l'un comme pont l'autre, le fondes, se consume quelquefois à la re-
sais pas comment cela se fait," lui ré- fond de la vie " c'est un vaste dégoût, cherche d'un idéal qu'il se crée à lui-
pondit la pauvre enfant, avec son hui.i- un inexorable ennui." Le comte de mêmo, et nrodigue sa plus noble ardeur
lité ordinaire et un toulhant accent le Maistre, je pense, a comparé la vie à un jusqu'à ce q i reconnaisse combien
sincérité. cercle où le 1er degré et le 360ème se vraies sont les paroles d'un homme qui

" Louise Lateau avait commmnié depuis touchent: le berceau et la tombe. L'hom- ne fut guère heureux :
quelques instants; les prières liturgi- me décrit cette courbe plus ou moins %Vhât l frlendsbip but a usin
ques étaient récitées, et nous demeurions vite, s'y agite plus ou moins longtemps A "har , t ,ia: loue ta st.ep;
toujours là, à genoux et en prières au pour retourner bientôt là d'où il vient, A shada that frlnowi wealth or fani
pied de son pauvre lit. Désireux de se comme la poussière qui, un moment And lesves tbe wretch to weep.
convaincre de plus en plus de l'état sur- soulevée, retourne se confondre avec la- La jenesse s'envole avec les débriâ
naturel de la communiante, un de nous poussière. A chaque instant une fortu- 1de ses illusions qui nous Gtaient chères,
récita à haute et intelligible voix la ton- ne qui s'écroule, une renommée qui s'é- et, lâme abattue par les déceptions du
chante oraison: " O bon et très-doux teint, un homme qui disparaît viennent passé, il vous faut entrer dans une car-
Jésus," dans la pensée qu'elle provoque- nous avertir que les richesses, la gloire, rière où vous attendent d'autres décep-
rait un changement quelconque dans l'existence même rie sont que vanité: tions.
l'expression de sa physionomie. Ce fut le vent de l'infortune souffle à toute1 Pourquoi me donner tant de mal pouren vain; l'absolue immobilité persista heure et sur toutes les têtes et la mort arriver à -e dire: Je n'ai rien fait?et rien ne fut capable de l'attirer, pas frappe sans distinction l'homme illustre A quoi bon plir sur des livres, usermême la pieuse indiscrétion, qui inspira et l'enfant perdu au dernier rang. Quoi-I ma oie dans es veilles et des travaux
à quelques témoins d'enfreindre, un mo- que nous fassions, il nous faut y penser, I ie ?Quand je smerais le dévoue-
ment après, la sévère consigne en apphr- et comment n'en serions-nous pas frap-I men j n re merai l'grtiue
quant certains objets pieux aux stig- pés, nous qui avons vu quatre fois en c'est l'expérience de tous les jours. Simates. Les stigmates! Nous voici donc quatre mois la mort étaler au milieu de lje cherche la science, je n'y arriveraien face de cet étonnant spectacle aussi nous ses pompes lugubres ?., jamais, puisque le dernier mot de lainexplicable pour la science, qu'il est Combien de jours heureux dans notre tscience c'est reconnaître qu'on ie saitsensible et palpable aux yeux du plus vie ? Revenez en a:rière et rappelez- rien. Sije me fatigue pour la fortunehumble des visiteurs. Vous dire l'im- vous les heures où, sur les genoux de P p me flatter de l'atteindre ? Etpression que fit sur nous la vue de ses votre mère, comblé de caresses, vous is-j e uccès derl'ated Efft
mains ensanglantées, ne me serait pas appreniez à redire: Notre Père q qu tes a satisfaction mcme de mes désirs m'appossible. Il y eut comme un sourd fré- aux cieux... ; et quelques jours encore, portera le dégot : chaque jour on memissement, quand le prêtre revêtu en- puis les horizons s'assombrissent. L'âge répète H
core de son surplis et de l'étole enleva est arrivé où vous avez dû com rendre c la fortune ne sont que vanité et ruinesle linge blanc qui les avait recouvertes le drame qui se jouait autour e vous, I" et ceux qui estiment les choses vainesjusque là. et dès lors, adieu bonheur, du moins 1 " sont encore plus vains que ce qu'ils

" Elles étaient pieusement jointes sur pour le grand nombre! A l'enfance t aiment."
la poitrine. Du milieu du revers sor- a déjà succédé la vie réelle, ainsi que '
tait un flot de sang écumant qui, à moi- ces nuages de tempùte qui viennent dès "A. triig," "°e re'
tié caillé, se répandait sur le lit. Ce le matin obscurcir un ciel où :e soleil A ud tios. wer prie tise partry thing

que doit endurer de souffrances en ce s'était levé radieux. Morts titin sutil itan they." (Oodemitb>


